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             Les animaux de ferme étaient beaucoup plus petits au Moyen Âge 

Le manque de bureaux et de travail technologique signifiait que la vie professionnelle était 
un peu différente pour les gens de l'époque. L'une des façons les plus courantes de gagner 
de l'argent, était l'agriculture. Les animaux de ferme étaient beaucoup plus petits. 

 

Les moutons étaient environ un tiers de la taille, tandis que les vaches adultes étaient de la 
taille d'un veau moderne. Les moutons produisaient également beaucoup moins de laine 
qu'au XXIe siècle. Aujourd'hui, des techniques d'élevage spéciales et avancées signifient que 
les moutons produisent environ 7,2 livres de laine comparée à une livre pour les moutons 
médiévaux. 
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                   Des animaux avaient été jugés et condamnés pour des crimes 

Le fait que les agriculteurs gagnaient leur vie, grâce aux animaux de ferme, ne signifiait pas 
qu'ils passaient leur temps à vivre la meilleure vie possible. Au lieu de cela, même les 
animaux pouvaient être jugés et condamnés pour des crimes mineurs, s'ils étaient au 
mauvais endroit, au mauvais moment, tandis que d'autres étaient accusés de blesser 
grièvement des êtres humains. 

            

Un essaim de sauterelles a été jugé et accusé d'avoir mangé des cultures, tandis que des 
souris ont été emmenées devant les tribunaux pour avoir volé de la nourriture, lors d'une 
récolte. L'animal le plus couramment jugé était un cochon ; les humains agissant comme 
défendeurs pour les animaux devant le tribunal. Tout comme les tribunaux humains, ils 
devaient ensuite purger diverses peines et parfois, être condamnés à la peine de mort. 
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             La honte publique était une chose massive dans l'Angleterre médiévale 

Les gens avaient des moyens inhabituels de punir ceux qui faisaient quelque chose de mal. 
L'une de leurs façons préférées de dissuader les gens de transgresser la loi était ni plus ni 
moins que la honte publique. Comme son nom l'indique, l'idée était d'humilier quelqu'un en 
le faisant défiler dans les rues, pendant que les habitants locaux le regardaient et lui 
lançaient des insultes. 

 

 

La punition était adaptée au crime, comme lorsqu'un tenancier de pub qui avait trafiqué une 

boisson, était forcé de la boire entièrement.  

Les voleurs de cochons étaient également assez courants et subissaient l’humiliation 

publique. Ils défilaient dans les rues avec le corps d'un cochon mort sur leur cou et une 

couronne faite de pieds de cochon. 
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                         Le pilori était peut-être la pire méthode de honte publique proposée 

La honte publique était une chose, mais le pilori en était une autre. Cette punition pourrait 
avoir été l'une des pires du Moyen Âge et aurait commencé dès 1318. Tout a commencé 
avec quelqu'un qui a mis la tête et les mains à travers une planche en bois, mais ce n'était 
que le début. Une fois là-bas, les mains étaient souvent clouées. 

 

Les gens devaient se tenir sur la plate-forme pendant que la foule leur jetait toutes sortes 
de, projectiles comme du verre brisé, des pierres et même des corps de chats décédés. 
Comme si tout cela ne suffisait pas, de nombreuses personnes glissaient sur la plate-forme 
et finissaient par s'étrangler lentement sur la planche jusqu'à ce qu'elles perdent la vie. 
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                 Il y avait des centaines de crimes qui pouvaient coûter la vie à quelqu'un  

Le Royaume-Uni a aboli la peine de mort en 1965, mais cela n'a pas toujours été le cas. En 
fait, il y a eu une époque où des centaines de personnes perdaient la vie pour diverses 
raisons. Au début du Moyen Âge, 50 crimes étaient considérés comme suffisants pour 
condamner quelqu'un à la peine capitale, tels que la trahison, le meurtre ou le vol. 

 

 

Cette liste ne cessait de s'allonger au fil des ans, avec 200 crimes finissant par figurer sur la 

liste. Des délits commis tels que couper un jeune arbre, endommager le pont de 

Westminster ou commettre un vol mineur, pouvaient toutes entraîner la condamnation à 

morts, mais il y avait encore de l'espoir parce qu'un jury devait encore décider du sort de 

quelqu'un, après chaque procès. 

 

 


